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USPF - relais d’aide et de soutien 
 
 

Les femmes et les hommes de l’espace rural trouvent de l’aide sur la plateforme 
Internet de l’USPF. L’offre inclut une collection de fiches et de directives diverses. Ces 
feuilles peuvent être téléchargées sur le site Internet www.paysannes.ch. L’offre inclut 
également un réseau de coaches, médiateurs et avocat(e)s qui connaissent l’environ-
nement rural et l’agriculture et qui sont recommandés par l’USPF. 
 

 
 

 
 
 
 
Monsieur Bielser vous êtes présent sur notre plateforme «USPF-proposition d’aide et 
de soutien» en tant qu’administrateur de fiduciaire et réviseur d’entreprise diplômé. 
Quelle est votre relation personnelle à l’agriculture? Mes parents ont grandi sur une 
ferme. J’ai également un cousin agriculteur. Je me procure régulièrement de la viande chez 
lui. J’essaie de faire mes provisions de nourriture quotidienne auprès des magasins à la 
ferme. Cette année, j’ai même participé à la récolte des pommes de terre durant plusieurs 
jours sur une exploitation biologique, en les triant lors de l’arrachage puis en les mettant en 
sacs et en les entreposant à la cave. 
 
Quelle est la motivation qui vous a poussé à mettre à disposition vos services sur la 
plateforme USPF? Je trouve que c’est une tâche qui a du sens: aider à résoudre des con-
flits ou à en diminuer les conséquences correspond à ma participation personnelle pour un 
monde meilleur. 
 
Pourquoi des paysannes et des paysans devraient-ils s’annoncer spécifiquement au-
près de vous? Je suis convaincu de l’efficacité et des compétences de tous les médiateurs 
et médiatrices qui figurent sur le site de l’USPF. L’essentiel est que tous celles et ceux qui 
sont à à la recherche d’un médiateur trouvent la personne qui leur permette de trouver une 
solution correspondant à leur situation personnelle (que ce soit au niveau local, féminin / 
masculin, sympathie / confiance). Je suis d’avis que la décision de faire appel à une per-
sonne neutre en cas de conflit est le pas déterminant: ce qui compte, c’est qu’une médiation, 
voire un processus de communication, puisse s’engager. Si ça fonctionne, c’est tant mieux.  
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Gerold Bielser 
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Les demandes sont-elles très divergentes ou y a-t-il des points forts thématiques? 
Les thèmes principaux touchent les conflits générationnels lors de la remise d’une exploita-
tion ou la vie en commun lorsqu’elle y fait suite. Dans la plupart des cas, ce sont des femmes 
qui s’adressent à moi par téléphone. Il arrive souvent que la médiation ne puisse pas avoir 
lieu parce que leur mari la refuse ou n’est pas en mesure de l’accepter. De mon point de 
vue, c’est dû au fait que les hommes sont souvent profondément enracinés dans leur mode 
de vie. 
 
Où devrait-on, selon vous, intervenir afin qu’il y ait moins de problèmes à résoudre? 
Je crois qu’il n’est pas possible à un intervenant externe de changer des gens. La responsa-
bilité d’organiser sa propre vie est l’affaire de chacun. Je suis d’avis qu’il faudrait soutenir les 
femmes et les hommes qui ont à cœur de résoudre des conflits. Ce pourrait être au travers 
de processus de formation, comme la communication non violente par exemple. Je pense 
que l’important, pour ces personnes, est de s’exercer à mieux prendre leur distance par rap-
port aux conflits, afin de garder leur sang-froid et de rester maître de la situation. Réitérer 
une demande à bon escient peut faire des miracles. Je crois qu’il est essentiel de ne pas 
chercher à résoudre des problèmes uniquement par soi-même lorsque le vis-à-vis n’est pas 
prêt à participer à leur solution. 
 
Quels sont les points particulièrement positifs relatif à l’engagement sur la plateforme 
de l’USPF?  
En découvrant des exploitations agricoles variées, je trouve très encourageant de réaliser à 
quel point des jeunes paysans et paysannes font face à leur tâche et à leurs responsabilités 
avec courage et confiance. Et je suis triste à chaque fois que les aînés ne veulent pas le re-
connaître et ne transmettent que peu ou pas d’estime et de gratitude envers la jeune généra-
tion. Si, lors d’une médiation, je parviens à encourager le respect mutuel et à modifier les 
points de vue, j’en suis heureux ! 
 
Cher Monsieur Bielser, un grand merci d’avoir répondu à nos questions.  
 
 
 
 
04.11.2022 


